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Fig. 6. Porte ouest : coupe est-ouest (A-A) dans l 'axe du passap;e de la port e. 
1. 1è rre végétale ; 3 . Tas de cailloux /Jrovenan t de l'épi etm ge des cluunps ; 5=24 . Sol damé de terre mélangée â des galets, éclats de pierres et de tui les, 111ortier, g rav ier ; 9=27. Su:1f ace 
damé e de terre, gravie,; morceaux et éclats de tuil es, ga lets, éclats de calcaire, mortier: voie du deuxième état; 1 O. R adier de seuil en pierres sèches; 12=26. Gm va ts de démolition de la 

p orte com/Josés de te1re, moellons, mortie1; nwrceau x de blocage; i 4=détail de 28 . Remblai de te1re, uw rtie,; éclats de tu iles et de /Jierres, f au ne; 15. Seuil de /Jierres. 16=18=38 . Swface 

damée de /erre, gravie ,; morceaux et éclats de tu iles â plat, ga lets, éclats de calcaire : voie du premier état; 22 . M ortier blanc; 23 . Lim on ja une; 25 . L i111on jau ne, éclats de calcaire, 
marbre, moellons ; 37 . Grava ts de 11toellons, galets, f ragments de tuil es, mortier ; 3 9. 7èr re noi re; 40 . Su,f ace damée de ferre, gravie ,; morcea:ux el éclats de tu.iles et de schistes, ga lets, 

éclats de calcaire : sol de constru ction du camp. 
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Fig. 7. Porte ouest : coujJe est-ouest (B-B) 
de la paroi nord du sondage 6. 

l. 7è ,re végétale ; 23. L i111onj au ne; 24 . Sol da11téde terre mélangée â des galets, éclats 

de /Jierres et de tu iles, 11tortie1; gravier ; 25 . L imon ja une, éclats calcaire, marbre, 
moellons ; 2 6. Grava ts de démolition de la /Jorle composés de /erre, moellons, nwrfie1; 

morceaux de blocage; 2 7. Swf ace damée de terre, gravie ,; morceaux et éclats de I ui les, 

galels, éclats de calcaire, ·11wrlier: voie du deuxième éla/ ; 28 . Re111blai de /erre, ·111ortie1; 

éclats de tuiles et de p ierres, fau ne; 37 . Grava ts de moellons, ga lets, J,-ag ments de 

tuil es, mortier; 40. Su ·1face damée de /erre, gravier, ·morceau x et éclats de tu iles et de 
schistes, ga lets, éclats de calcaire : sol de constru clion du camp ; 4 1. Remblai de terre 

noire; 42. Galets et gravier dan s matrice argileuse grise : su bstrat. 
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SONDAGE 6 Coupe C-C 
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Fig. 8. Porte ouest : coupe nord-sud (C-C) de la p aroi ouest du sondage 6. 
1. 7è rre végétale; 23 . L imon ja un e; 24 . Sol damé de ferre Ulélangée à des ga lets, éclats de 

/Jien es et de tuiles, morfie1; grav ier ; 25 . Limon jaune , éclats calcaire, 111arbre, moellons; 27 . 

Sw f ace damée de /erre, gravie ,; morceaux et éclats de tu iles, ga lets, éclats de calcaire, mortier, 

voie du deuxihne état ; 28. Remblai de terre, mortie,; éclats de tui les et de /Jierres, f aune; 38. 
S1.uf ace da'/1/ée de ferre, gravie ,; morceaux el éclals de tui les à J;lat, galets, éclats de calcaire, 

voie du premier état ; 39 . 7è rre noire; 40. Su ,face da 111ée de terre, gravie ,; morceaux et éclats 

de tuil es et de schistes, galets, éclats de calcaire: sol de construction du camjJ; 41. Remblai 

de ferre noi-ie; 42. Ca.Ids et grav ier dans mat1ice argileuse grise : substra t. 
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a. L e chantier de la porte 

1. Après un décapag e du terrain au niveau du 
substrat , implantation des pie rr es du seuil (15), 
des fondat ions et du soubassement des tours. 

2. Apport d 'un rembla i d e te rr e (41) venant au 
co nt ac t du soubassement. 

3. Mise en place d 'un nivea u de circul ation ( 40) 
lié au chanti e r de la port e e t du camp (c'est sur ce 
so l qu e repose un e co uche de mortier (22) 
provenant des travaux de co nstruct ion). 

4. Co nstruc tion des é lévations (parois et 
co uronn e ment). 

5. Aménagement de la pr emière voie (38) 
(fig. 9). 

Fig. 9. Porte ouest: détail de la chauss ée (38) 
du jJremier état de la voie, montrant le niveau wmpacté 
(moi tié gauc he du cliché), qui est ins tallé sur le remblai 

forma n t le sol de construction du camp (moitié droite du cliché). 

Fig. 1 O. Porte ouest : détail de la chaus sée ( 2 7) 
du deuxième état de la voie. 

b. L'occujJation du camjJ 

6. La colw rs quing enaria pr end ses qu a rti e rs. 
7. Des tru ction parti elle des mur s de la port e et 

mise en p lace d ' un remb lai (28) co nstitu é d e 
gravats de démolition et de rej e ts cu lin aires. Le 
seuil de pierr es ( 15) est abandon né . 

8 . ouve lle vo ie exhaus sée (27) (fig . 10) e t 
nouv ea u seuil suré levé (10). 

9. Abandon e t démolit ion (gravats 26) de la 
port e. 

10. Couc he de lim on j aun e (25) d'orig ine 
alluvionna ire. 

11. No uveau sol (24) e t réfect ion parti e lle du 
mur d 'e nce int e (fig . 11-12). 

12. Couche de limon jaun e (23) d 'o r igin e 
alluvionn a ire . 

13. Abandon définitif e t récup ération des 
mo e llons (tranchée 37). 

Fig. 11. Porte ouest : détai l du sol 
(24) de terre du troisième état. 

Fig. 12. Mur ouest j1rès de l 'angle 
nord-ouest : détail de la réfection 

du mur à l'a ide de ga lets. 
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Cett e succe ssion fait ain si apparaîtr e trois temps 
forts dans l'o ccupati o n du camp. Le premier 
corr esp ond à sa con stru ction e t à so n utili sation 
comm e tel. Le second es t lié aux réf ec tions du IVe s. 
Le troisi èm e, enfin , con cern e sa réu tilisa tion , sans 
dout e médi évale. 

2. LA FO NDATIO N DU CAM P 

Les données archéologiques 
Les carac té ristiqu es typologiqu es du camp , en 

particuli er la dispo sition des tour s sur la face 
int ern e de l 'en ce int e, sont des cnt eres 
d 'anci enn eté . Dans le co ur ant du m es . e t au IVe s., 
la fon ction des ca mps devient défensive 
entraîn ant la constru ctio n de tour s en saillie sur 
l'ext érieur de la mur aille, à la mani ère des 
fortifi ca tion s de villes 5. 

Le mobili er recu eilli dans la fouill e ex haustive 
du pass age de la port e es t trop fr agm ent aire pour 
apport e r des élém ent s pr éc is d e da tation. Le 
rembl ai de te rr e ( 41) , pos tér ieur à la mise en pla ce 
des fond ations des mur s e t sur lequ e l a é té installé 
le sol du chantier , conti ent un mobili er cé ramiqu e 
dispar ate. Son extr ême fr agment ation indiqu e 
qu 'il a é té trié pou r obtenir un e couch e 
homo gè ne, facil e à nivele r et résistant e à la 
compr ess ion: rares tesson s d 'é poqu e 
august ée nn e dont un mor cea u de co up e Ritt. 5 de 
prov en ance italiqu e, bord de bol guillo ché de 
Galan e du milieu ou de la deuxi èm e m oitié du 
1er s. p .C. La surr epr ése nt a tion des cé ramiqu es 
commun es clair es po urr ait éventu ellem ent 
indiqu er , à Saint-B ert ra nd-d e-Commin ges, un e 
date po stérieur e au rer s., ce qu e viendrait 
confirm er un fr agm ent d e panse à engob e roug e 
que les cé ramologu es ont tendance à pl ace r entr e 
le ne e t le IVe s. 6 

La numismatique 
En 1990, le n e tto yage du niveau sup éri eur de la 

voie (16) du pr emier é tat, pr ès du seuil (15) , avait 
pro voqu é la découv ert e d 'un as d e Sep tim e Sévèr e 

5. Petrik ovits 197 1, 178-218 ;J o hn son 1983 , 77 e t 308 (note 70) . 
6. IdenLificui on et renseignemenLs fo urni s par Christine Die ulafait, 

Service régional de l'archéologie de Mi di-Pyrénées, que nous 

remercions ici. 

Dani el Schaa d ,J ea n-Lu c Schenck-David 

di sposé à plat e t légè rement enfonc é dans le 
g ravier de la chaussée . Il es t fo rt prob able qu e la 
pos ition de ce tte monn aie so it du e à un e pe rte 
acc ident elle pendant l 'utili satio n du passage . Le 
tout est de savoir si ce tte monn aie a été per du e aux 
environs de 207 , da te de sa fr app e à Rom e, ou bien 
plu s tard , dans le cour ant du rue s. Les donn ée s 
ac tu elles de la numi smatiqu e apport ent des 
é lément s de répon se . Dans l'é tud e du tr éso r 
d' Éauze ,J.-P . Bost e t]. M. Curt ont montr é qu e la 
circulation d es monnai es de bronze du Jl[C s. en 
Aquit ain e ne se di stingu e pas de ce lle de la Ga ule 
du Nord 7. Apr ès 192 règ n a un e p énuri e du 
num érair e de bron ze qui fut rapid ement 
supplant é par les antonini ens d 'a rg ent , créés par 
Caracalla. Le sesterce devint large ment 
majorit air e clans les dépô ts (entr e 95 e t 98 %) 
tandis qu e les espèces divisionn aires- le dujJondius 
e t l'as - tendir ent à di sparaîtr e. En ce la le tr ésor 
de Lomb ez (Ge rs) est carac té ristiqu e des dépô ts 
mon é taires de bronz es au début du JJIC s. en 
Aquitain e 8. Enfoui sou s le règn e de Sévère 
Alexa ndr e (222-235 ) , le tr éso r se compo sait de 326 
ses terces e t d 'un dupondius. Apr ès un essa i sans 
lend emain de la repris e des fr app es de bro nzes 
sou s Postum e (260-268) , le sesterce fut 
définitiv ement abandonn é 9. L 'a s d e Septime 
Sévère trou vé ici est donc en soi un e ra re té 
numi smatiqu e 10. Aussi es t-il peu prob able qu e ce 
so us-multipl e soit arriv é là bien apr ès sa date 
d' émission , e t sa dur ée d 'utili sation ne peut guère 
avo ir dépa ssé le pr emier tie rs du rue s. 

L'épigraphie 
Au re ga rd des résult ats des rec he rches 

co nsacr ée s, en 2002 , à la port e ouest , il ne nous a 
pas sembl é inutil e de reveni r sur les fra gment s de 
l'in scripti on , qui avaient é té trou vés lo rs d es 

7. Bost & Curt 1992 , 3 17-32 1. 
8 . Depeyrot el ni. 1985, 14 1-147. 
9. Vers 266 , voir Callu 1969 , 129-130. 
1 O. J.-P. Bost e t CL Nam in , dans leur inventaire des mon naies 

romaines trouvées à Saint-Ben rand-de-Commin ges (Bost & Namin 
2002, 31-34) , on t· mont ré qu 'en tre 193 e t 222 la pro port ion des as 
est encore forte (3 as po ur 2 sesterces ), pui s les frapp es d 'es pèces 
divisio nn aires disparaissent (l as po ur 6 ses Lerces enLrc 222-238, 12 
sesterces entr e 238-253). Dans le premie r tie rs du Ill ' s., la 
c irculatio n co ura11Le est enco re co nstituée d 'un brassage de 
déno min atio ns que les trés o rs, qui privilég ient les es pèces lo urdes, 
ne re flèt ent déj à plus. 
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fouilles effectuées en 1989 et 1990 sur la voie du 
premier état, à l'extérieur de cette porte. Nous ne 
cacherons pas que notre souhait éta it de retrouver 
quelques morceaux complémentaires d'un texte 
dont l'indigence des fragments découverts il y a 
quelque douze années 11 ne permettait aucune 
reconstitution sérieuse. En ce la 
notre espoir fut déçu. Aucun 
morceau nouveau ne fut 
découvert ; en revanche des 
poches de marbre totalement 
désagrégé dirent bien que 
nombre de morceaux de cette 
inscription n'avaient pas résisté 
aux conditions de leur 
destruction et de leur 
enfouissement. Ce sont donc les 
sept fragments et les six écailles 
de moindre imp ortance 
(constituant cinq lots distincts) 
de 1990 que nous tentons de 
réinterroger (fig. 13). Le 
matériau, un marbre saccharoïde 
blanc à passées grisâtres, issu des 
carrières de Saint-Béat, est 
extrêmement fissuré et très 
altéré 12. Ces altérations ont 
fortement marqué la surface 
gravée , effaçant le détail des 
lettres à maints endroits où le 
matériau était pulvérulent. 

Description des fragments 

- Les ensemb les 1 et 2 

Ils sont composés ch acun de 
deux fragments 13 qui appartien­
nent à une même plaque, dont 
l'épaisseur, mesurée au champ 
ép igraphi -qu e, est de 55 à 57 mm, 

11. Schaad & Souk iassian 1990 , 104 et 116-117. 
12. La fragiliLé du matériau a nécessiLé un e inLervention de 

co nso lidatio n imm édiate. Le con solidant qu i fut utilisé, du silicate 
d'éthyle, donne at~jourd'hui un aspec tj aunâtre au marbre. 

13. Dimensions des ensembles 1 et 2 (partout données en mm , les 
mesures incomp lètes sont placées entre parenth èses et les mesures 
restiLUécs entr e cro chets ) : lon g. : ( 191), haut.: (304) ; lon g .: 
(435), haut.: ( 165) . Lon gueur des deux frag ment s assoc iés : [628). 

et en constituent l'angle supen eur droit. Ni le 
chant supérieur, ni le chant latéra l, tous deux très 
dégradés, ne laissent voir de trace <l'accroche de 
la plaque sur son support. L'arête sup ér ieure de 
la face arrière porte la marque de la découpe. 

Fig. 13. Les sejJt fragm ents de l'inscription 
qui, après restauration , form ent cinq lots. 
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Fig. 14 

Fig. 15 

Fig. 14. Ensernble 1. 

Fig. 15. Ensemb le 2. 
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Le champ de l'in scr iption est cerné d 'une 
moulur e d 'e ncadrem ent traditionnelle faite d'un 
bandeau et d 'un talon. Ces d eux ensembl es, qui 
n 'o nt pas de point de contact mai s que la moulure 
cl' encadrem ent et le tex te permett ent, sans erreur , 
d'asso cier , n e port ent qu e qu elqu es lettres 14 qui 
se répartiss ent sur troi s lignes (fig. 14 e t 15) : 

14. 1-IauLcur des Jeur es : LI: (; 77, P7 8, 0 82, N [7.o], A 75 eL X76; 
L2: [77] . Espa cc menLs des lignes : Bordu re-LI: 9; Ll -L2: 10; L2-
L3: 8. 

Danie l Schaacl ,J ea n-Lu c Schenck-Davicl 

-]G- PONT- MAX / [-] AE .[-] / [-] .R. [- 15 

Ces le ttr es, des ca pital es ob longues aux bisea ux 
bien marqués, sont d 'une graphie soignée malgr é 
l' irré gu lar ité d e leur taille et quelque s maladr esses 
de gravure , comm e le désé quilibr e du P, pen ché 
vers la droite, dont la boucl e est un peu gr êle, la 
taille impos ant e du Oqui s' ins crit pr esque dans un 
carré e t la largeur excess ive d es bisea ux du X. Le 
G, qui se termine en boucl e arrond ie, enfin , 
présent e une graphie un peu particuli ère qu e l'o n 
rencontr e sur dive rses ins cr iption s trouvées sur le 
site de Saint -Bertrand-de-Comming es, co mm e un 
fragm ent du texte cl'éve rgésie d e C. lulius 
Serenus, datée du début du ne s. 16, e t sur la 
fame use in scr ipti on de la Quadragesima Galliaruin, 
qu e l'on date de la fin du Wou du III" s. 17. Un point 
triangulair e sépar e, à la ligne 1, le s deux mots de 
la mention pontifical e ; le point qui sépara it le g 
de jJont a disparu clans l'usure d e la pi err e, 

marqu ée de trous de goutt es d 'ea u. 

- Le morc ea u 3 

Ce fragment de plaqu e a un e épaisseur 
constante de 60 mm 18• Sa face arri è re lissée est 
bien co nserv ée clans sa partie supér ieure , mais 
présent e des microfissur es et des signes de 
clécoh és ion granu laire clans la parti e inféri eur e . 

On lit sur la face principal e quelqu es lettres 19 

réparti es sur trois lignes (fig. 16) : 

-].R[-] / [-]RA-C[-] / [-]DAM[-

Les le ttr es, des capita les oblongu es aux 
bisea ux bien marqués , sont d 'un e grap hie 
soign ée. Tout efo is on rem arquera une certain e 
raideur dans le tracé des le ttres e t une petite 
maladr esse dans leur age nce ment. Ainsi les A 

15. Ligne 2, le fragment de biseau de la derni ère lctt.re appart ient 

sans doute a un S; ligne 3, la derni ère lcu.rc fragmentaire est sans 

dout e un D. Contrair ement :cl ce que l'on pourrait croire au regard 
de la figure 13, il n 'y a pas de point entr e les deux lettres lisibles AE 
e t le S rcs tilll é à la ligne 2. Ce sont une petit e cassure du marbre e t 
deux altération s en forme de cupul e qui engendr cnL une trace pour 
le moins tromp euse. 

16. Évcrgés ie de C. Juliu s Sercnus: cr. Schenck 1994, 17:l-177 
(ï,g. 172). 

17. CIL, X III , 255 , Sacaze 1892 , 80 ; en de rni e r lieu, Fran ce 200 1, 65-

68. 
18. Dimensions du morcea u : lon g. : (230), hauL. : (287). 
19. 1-Iauleur des \cur es: L2 : 78, 78 ; L3 : 77. Espacemen ts des lignes : 

LI -L2: 9 ; L2-L3: 9. 
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Fig. 6. Mo rceau 3. 

affichent un désé quilibr e vers la droi te, les ha stes 
du M, un peu gr êles, ne son t pas verti ca les, enfin , 
la boucl e te rminal e du R est très anguleuse. Un 
po int tri angulair e sépa re, à la deuxième lign e, le 
RA du C. 

- Le morce au 4 

Ce frag ment p rovient d ' un e p laqu e dont 
l'é paisseur mesur ée au champ ép igraph igu e est de 
62 mm e t de 65 mm au band ea u 20 . La face arri ère 
lissée pr ése nt e des mi crofi ssur es e t d es sign es de 
d éco h ésio n granul aire identiqu e à ce lle relevée 
su r la parti e inf érieur e du mo rcea u pr écé dent. Le 
chant inf ér ieur , très dég radé, ne laisse vo ir aucun e 
trace d 'accroc h e de la plaqu e . 

O n d istin gue sur la face pr in cipa le un fragm ent 
d ' un e le tt re , sans d out e la po int e termin ale d 'un 
R 2 1gui pr ése nt e la même ra ideur gu e le R du 
morcea u 3. Ce tte le tt re app art ient à la de rni è re ou 
avant-d erni ère lign e du tex te. La mou lur e du bas 
de la plaque n 'es t co nstitu ée gu e d 'un band eau e t 
d ' un to re séparés p ar un e rainur e d 'o ngle t. Mais 

20. Dim en sio n s du mo rcea u : lo ng.: ( J:"i7). haut. : ( 186). 
2 1. Espacements: L-mo ulur c: 83; L-mou lurc (avan l cffacc JTlCllL 

pan ie l) : 60. 

l' o n d isce rn e encor e un bomb em ent en bo rdur e 
du champ épigraph iqu e, gui semb le ê tre le vestige 
d 'un e parti e de la moulur e traditi onn elle , 
vo lont aireme nt effacée afin , se mb le-t-il, 
d 'a ugmen ter la surfa ce du champ épigra phiqu e 
(fig. 17). 

/-
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- Le m orcea u 5 

Ce d erni e r frag ment app arti e n t à un e p laqu e 
do nt l'é paisseur est de 70 mm au champ 
ép igraphiqu e e t d e 73 mm au band ea u 22 _ La face 
arri è re, co mm e la face prin cipa le, pr ése nt e de 
no mbr euses fissur es et m icrofi ssur es ain si gu e les 
marqu es d 'un e grave déc ohésio n granu la ire, 
bea uco up plus pronon cée gu e ce lle gu e l'on 
co nsta te pour les aut res morcea ux . Le chant 
inf é rieur , très dég radé, ne laisse vo ir aucun e trace 
d 'accroc he de la p laqu e. 

La moulu re se réduit , co mm e pour le morcea u 
4, à un band ea u et un to re sépar és par un e rainur e 
d 'o ngle t. Ce tore sert pr esqu e de p ied de ligne aux 
le ttr es e t il n 'y a pr atiqu ement pas d 'es pace ment 
entr e ce tte ligne et la ligne sup érieur e . On 
di stingue qu atr e le ttr es 23 (fig . 18) : 

-] A [-] / [-] .VG [-

Ces le ttres, d es ca pit ales oblongues, aux bisea ux 
b ien marqu és so n t d 'un e grap h ie so ignée pour 

22. Dim ens io n s d11 mo rce au : lo ng.: ( 162). ha 11L.: ( 194). 

23. Ha11Lcur des (cures: L2: 7 1 ; espace ment s: LI -L2: ,1; L2-
mo 11lurc: 5 irr égulier. 
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Fig. 17. Morceau 4. 
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Fig. 18. Morceau 5. 
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autant qu e l 'usur e du marbre perm ette d' en jug er. 
Le G pr ése nt e la même forme à boucl e arrondi e 
rentrant e qu e le Gqui est gravé à la pr emi è re ligne 
de l' ens embl e 1. 

1 
I 

1 

10cm 

Observations liminaire s 

Celui qui a lu la court e noti ce épigr aphiqu e, 
annexée à l'ar ticle paru dans Aquitania 8, 
s'étonnera sans doute de voir publi és à n ouveau 
ici, sans grande modifi cat ion de lec tur e, des 
fragments qui ont déjà é té prés ent és . Exception 
faite de la pr em ière le tt re de l'e nse mbl e 1, pour 
laqu elle nou s lisons plus volontiers un Gq u'un S, 
nous ne propo sons ni co rr ect ion , ni complément. 
C'est un essa i d'analyse technique de ces maigres 
vestiges qu e nou s donnons ici, nous perm ettant 
un e tentative d e res titution . 

C'est d'abord un pas en arrière qu e nou s avons 
effectu é , en di stin guant les ensembl es 1 et 2 d'une 
part et les fragments 4 e t 5 d 'a utr e part. En effet, 
la moulur e d 'e ncadr ement à l'angl e sup érieur 

Dani el Schaacl,J ea n-Luc Schenck-Davicl 

l' encadrem ent tr aditionn e l qui a, en parti e, é té 
rabattu. Cette opération é tait sans dout e d est in ée 
à gagner de la pl ace sur le champ épigraphiqu e 
so it qu e le lapi cid e ait mal jug é des dim ensions du 
texte qu'il avait à graver e t mal évalué sa mise en 
page, soit qu ' il ait fa llu ajouter , dans un seco nd 
temps, un texte co mpl émentaire . Il nou s es t alors 
possible de rassembler les ensembles 1 e t 2 e t le 
fragment 4, le morcea u 5 resta nt à part, dan s la 
mesure où il affiche un e ép aisseur bien plu s forte 
que tous les autres fragments. 

L'exam en de la face arr ière des frag ments nous 
a permis , ensuit e, de co nfirmer l'asse mblag e des 
éléments 1, 2, e t 4 e t d 'int ég rer au groupe le 
morceau 3 qui n' a au cun point de contact avec les 
autres ensembles mais pr ése nte une épai sseur 
identique. On a observé qu e la face arrière des 
fragments montr e un e désagréga tion irr ég uli è re 
du marbre liée à la fois à l'hétérogén éité du 
matériau et aux con ditions d 'e nfouiss em ent , 
selon un zonage bien particulier. Nous avons not é 
d eux zon es de dég radation: l'une, supérieur e, qui 
prés ente les caracte nst1ques d 'un e forte 
déco hésion granulair e, l' autre , inférieur e, dont 
l'usur e es t esse nti ellem ent liée à un e int ense 
mi cro fissuration , curi eusem ent séparée pa r un 
bandeau transv e rsa l où le marbr e est bie n 
conservé. Ces particularités de la face arrière de 
chaqu e fr agm ent perm ette nt alors, en fonction 
des marqu es spécifiques de la dégradation, de 
rapproch er les ens embl es 1 e t 2 et le fragm ent 3 
e t de confirmer l' assoc iatio n du fragment 4, tous 
issus de la mêm e plaqu e e t de les placer dans un e 
séquence verticale que viennent corroborer les 
hauteurs des lett res e t des espa ce m ent s de lign es 
(tableau 1) . Si l'o n admet cette restitution , qu e 

droit de l'in scription (ensembles 1 e t 2) es t ---F ,_lA_G_M_E_N-,T-s---,,.-----;:,-----;;------:------;,;:::-:--:::-::-:::--:-:--::-:~ 

diff ére nt e de ce lle qui souligne le s dernières--=:----:------:-----~=;------------------
l ET 2 3 4 ETAT DE LA FACE 

HT EN MM HT EN MM HT EN MM ARRIÈRE 
Bandeau et moulur e lign es des d eux autr es morceaux. Or la logiqu e -----=~- --::----=--:--:------''--;:;--::...._---------
1nterva lle B-Ll 

[90] 
9 

impos e qu e le champ épigr aphiqu e de ----=-L:..:..ig:..::n_e---=
1
,------ - -- ----;: ;;c----------

l'inscription à laq uelle ont appartenu les In terva lle Ll-L2 

ens embl es 1 et 2 ait été ce rn é d'un e moulur e Ligne 2 

78 
10 

----==-- ----:-::---:--::--c--;::------;::----------
q u i courait de manière identiqu e sur ses quatre ----,-lt:..:..1t:..::e_rv--:a::--ll_e_L_2_-L_3 ___ ---; = ;---- =;-;- --- - -

77 
8 

(78] (78] 

décohésion 
gran ulaire 

marbre en bon 
côtés. On n e d evra it donc , a priori , pas associer __::L:...;ig~n_e_3-:-:---c-::--:-:-------='---'---- -'----;;---'-------- - -
dans un e même inscr iption ces qu atre ----:-lt-,-1t:..::e_n_,a--:--ll_e_L_3_-L_4 ________ ---;:;;;----- -- --------

morc ea ux. Mais l' observat ion a ttenti ve du __::L:...;ig~n_e_4-:-:---:--:--:-::--------- ---;;---- -- -

9 
78 

l n tervalle L4-L5 
fragment 4, a permis de co nstater qu e ce que --=-L_:_ig:..::n_e--:

5
:- ---------- ---;:;;;---- -,--;:;;:;:,-

l'on co nsid éra it , de prim e abord , comme un ____:_l:...;n t~e-n-,a-::ll-e-=-L--=5---;-B;------------- -= -­

9 micro-
77 [77] fissuration 

60 
tor e est en fait le vestige du talon de 

Moulure et band ea u (90] déco hésion 
granul aire 

Tableau 1. Rappro chement desfragments de l'inscri.ption 
selon les critères de la dégradation du marbre. 
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était de con sidé re r le te rr ain à l'ou es t du ca mp 
comm e un e esplanade possédant des so ls 
aménag és e t damés dans lesqu els la via (f1raeto1ia 
ou decuma na ?) vena it se co nfondr e au sorti r du 
castrum. Ce tte hypo th èse s'es t vérifi ée en 2002 
dans les deux so nd ages 8 et 9 creusés à 60 m de la 
port e oues t (fig. 20 e t 21) ; le plu s imp ortant d es 
deux faisant 23 m de long . Là aussi, so us un e 
épai sse co uche d 'alluvi on s jaun es, on re trou ve un 
premi e r sol (5) de terr e dam ée , cont enan t des 
galets, du gravier e t des éclats de briqu es et de 
tuiles, inst a llé sur un e terr e noir e lim o neuse 
recouvrant le sub strat alluvial (fig. 22 ). D<1ns la 
moiti é sud du so nd age 8, ce sol es t reco uvert par 
des re mbl ais d 'un e dizain e de ce ntim èt res 
d 'é paisseur (3), qui ont servi de supp o rt à un so l 
plu s réce nt (2) à fo rt e proportion d 'éclats de 
tuil es. Le ur altitud e est respec tivem ent d e 456,53 
e t 456,74 m . L 'esplanade supp osée en 2001 
s'é tend donc bien au-d elà du ruis seau du Plan qui 
n' exist ait pas dans !'Antiquit é 37_ 

Son é tendu e pourr ait éventu e llement 
correspondr e aux pa rce lles qui so nt co mpri ses 
entre le ca mp e t les Sales Arrou ges. A en ju ge r par 
des ph o tog raphi es aé rienn es, seul s deux mu rs 
parallèles so nt app aru s dans ce vaste espace . S' ils 
ne sont p ro bablemen t pas isolés, la fa ible densité 
de stru ctu res reperees par ph otogra phi es 
ae n enn es do it bien traduir e un e réalité 
arch éolo giqu e. Il en va d 'a illeur s de même p our 
les terr a ins situés tout aut our du camp o ù aucun 
autr e vestige n 'a été mis en évid ence ~s. 

En l'ab sence de so nd ages co mpl é men ta ires, il 
est difficil e de d o nn er avec un e grand e pr éc isio n 
la sup erficie d e l'es planade. A titr e indi ca tif, 
l' espace compri s en tre la port e ou es t, les the rm es 
des SalesA rro uges e t le p ro longe ment d ' un e ligne 
matérialisée par les mur s nord e t sud de l 'e n ce int e 
du camp fo rm e un rectang le de 150 x 160 m , so it 
24 000 m2 de sur face utili sable (fig . 23 ) . 

~7. En pé riod e de séc he resse le n iveau d' eau se tro uve à 457 2~ m 
38 . Un so ndage d 'évaluat ion réalisé par R. Sab lay:·ollcs . à 

l 'emp lacement d 'une piscine dan s la parcelle du campin g située au 

sud du ca mp, au-delà de l'e mpri se du fossé dé fe nsif, n 'aura it révé lé 

aucun indice archéologiq11e. 
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L'esplanade de Mars dans la trame 
urbaine 

Ce tte espl anad e pose la doubl e qu es tion de sa 
situ ation dan s la tr ame urb a ine ou extr a-urb aine 
de Lugdun um e t de so n usage . 

Pour répondr e au pr emier po int nous 
di spo son s du pl an to pogra phiqu e des vestiges de 
Saint-Bertr and-d e-Co mmin ges é tabli par 
J.-L. Paill e t e t C. Pe tit '.19• Malgr é les réserves 
d 'usag e qu ' il faut ad opt e r lo rsqu e l'on utilis e ce 
type de docum ent qui pr ése nt e, sans distin ction 
chron ologiqu e , l' ense mbl e des stru ctur es 
rec onnu es, e t gui nécess ite rait des mises à j our 
rég uli ères au fur e t à mesur e de l' avanc ement des 
rec h erches , il se mbl e rait qu e les terrains autour du 
camp soient res tés vie rges de con structions . Ce la 
s'ex pliqu e non seulement parce qu e le camp a é té 
co n struit en marge de la ville du H aut-Empir e - il 
en est l'ultim e ex tension vers l' Est-, mais aussi à 
ca use de l'e space nécessa ire au fossé défensif et 
aux manœ uvres d es troup es gui se pratiqu aient 
hors les murs. 

L 'o rient ation d u cam p es t de 7° o ues t par 
rapp ort au no rd géog raphiqu e. Elle ne 
co rr espond pas à l' o rient ation gé nérale de la 
trame urbain e. Ce pendant , si l'on prolon ge l'a xe 
d e la voie d éc um ane e t pr é torienn e, on aboutit au 
ce n tre de la ville , plu s pr en sem ent à 
l'e mplacem ent de l'a ut e l du templ e du forum 40_ 

Un seul autre édifi ce es t ori ent é comm e le camp. 
Il es t situé sur un te rr a in plat légè rement sur élevé, 
à 150 m à l'o ues t de la port e du camp e t 
imm édi atement au no rd de l'axe des port es est e t 
ou est (fig . 1). Sa voca tion th e rm ale a é té mise en 
évidence lor s de fo uill es réa lisées dans les ann ées 
1920 4 1. La coul eur rou ge du morti er de tuil eau 
des sols est d 'a illeur s à l' o rigin e du nom des 
parce lles app elées "Sales Arroug es" . La 
loca lisation et l'imp ort ance de ce t édifi ce d ans le 

'.19. Paille t & Pe tit I 992 , 109-144. 
40. Nous ig no ro ns les raiso ns de \ 'oricntalion d u camp. Pe ut-ê tre qu e 

celte concorclancc n'est qu 'une coïncidence, mais l'on peut 

suggérer aussi (]lie le ca mp rut impl a1u é selon un réseau de voies 
pré-exislanl es qui, aux abords de l'é1ablissemenL rniliLaire, auraient 

d isparu dans les Lravaux de décapage du 1c rrain , préalables ~1 sa 
construction. 

4 1. /IF 1920-29, 1929, 42-45. 
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Fig. 23. La zone militaire du cam/J de Lugdunum. 
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tissu urbain n 'o nt jamais été discutées. Pour nous , 
il s'agit des thermes militaires du camp. En effet, 
si l'on pr en d pour critère son orientation, il est 
clair que cet ens emble thermal n e se rattache, 
hormis au camp, à aucun autre édifice ou groupe 
de bâtiments structurés dans un îlot. D'autre part, 
ses dim ensions en font un bâtim ent public de plus 
de 1 100 m2 de surface au sol et le fait d 'é tablir les 
thermes hors des camps est un e pratique 
constante dans l'art de bâtir des militaires. La 
plupart des camps du Lim es prés entent une tell e 
organisat ion. 

Importance de l'esplanade à l'ouest du 
camp 

Si, pour des raisons évidentes, des zones non 
aedificandi devaient exister autour des camps 
militaires, il nous paraît tout aussi évident qu e 
l'esplanade à l'ou est du camp de Lugdunum devait 
revêtir une import ance particulière. Elle se trouve 
en effe t à la jonction entre le camp et le noyau 
urbain , et c 'e st par elle que les soldats accèdaient 
le plus directement à la ville. 

Plusieurs auteurs se sont intér essés à ces espaces 
sans constructions, qualifiés d e terrains d 'e xercice 
( campus) e t de parade 42 . Deux éléments 
principaux les caractérisent : un terrain plat 
largem ent ouvert et quelquefois ceintur é d'un 
mur , et une tribune qui permettait de suivre 
l'évolution des troupes. L'épigraphie et les 
sources textuelles sont relativement abondantes 
sur le sttjet 43 . Les données archéologiques le sont 
moins en raison du peu d'intérêt que les auteurs 
des anciennes fouilles des camps du Lim es avaient 
apporté à leur environnement. Ce sont en 
particulier les chercheurs anglais qui se sont 
int éressés aux terrains d'entraînem ent. Quoique 
non fouill és, plusieurs sites proches de camps de 
légions e t d'auxiliaires ont été interpr é tés comme 
des campi 44 : Caerleon ( 43 205 m 2) , Hardknott 

42. La b ibli ograp hie e t la documentation tex tuell e sur ce stije t sont 
di scut ées e t re gro up ées dan s Davies 1989, 93- 123 e t 259-269 e t Le 
Bo hec 1989, 111-125. 

43. Par exe mple , la tr ès int éressa nt e inscription de Palmyre ciui 
me ntionn e la co n struCLion, so us le règ ne de Co mm ode, d'un 

nouv ea u ffun/msetd'une nouv elle tribun e (voir 1lE 1933 , 11° 2 14) . 
44. Davies 1989, 98 e t 261 (not e 57). 
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Castle (15 044 m 2) (fig. 24), Tomen-y-Mûr 
(Il 895 m2), Maryport (7 386 m 2) 45 . Ils semblent 
tous poss éder d es aménagements considérés 
comme des tribunes et parfois ils sont entour és 
d 'une en ce int e de faibl e épaisseur (Ca erleon). 
Mais l'ex empl e le plus fiable de campus es t le 
"camp de l'ou es t" de Lambèse , en Numidie 
centra le 46 . Situé à 2 km du camp de la légion III 
Auguste, il se compose d 'une enceinte en pierres 
sèches, de plan carré aux angles arrondis, de 200 
m de côté. Seu lement deux portes percent la 
muraille à peine épaisse de 0,60 m . Les angles et 
les intervalles sont flanqués de bastions semi­
circulaires ouverts sur l ' int érieur. En son centre se 
trouvait un monument qui commémorait la visite 
d 'Hadrien à l'armée d 'Afrique en 128 . Sur la bas e 
du monument , un e colonne probabl ement 
surmonté e de la statue de l'emper eur , était gravé 
le discours qu'il ava it adressé aux troupes lors des 
manœuvres exécutées en son honn eur 47 . 

Construit à l 'occasion de ces man œ uvr es 48, ou 
ayant servi de camp d 'exerc ice pour les so ldats 
basés dans le ca mp légionnaire 49 , le campus de 
Lambèse , aujourd'hui détruit , est un ouvrage 
exce ptionnel qui met en persp ec tive les sources 
historiqu es e t archéologiques . 

Le campus n 'é tait pas seulement destiné à la 
pratiqu e de l' exe rcice. Il servait aussi de champ de 
manœuvr es à l'occasion desquelle s les soldats, 
revêtus d 'un équipement de ceremonie, 
paradaient devant les officiers. Ce genre de 
manifestation très spectaculaire ne devait pas 
manquer d'attirer la population civile lorsque le 
camp se trouvait à proximité imm édiate d ' une 
agg lom ération, comme ce la est le cas à Saint­
Bertrand-d e-Comminges. 

45. Ce d erni er a livré un e nse mbl e d 'a ut e ls votifs dédi és à Jupit e r 
Très Grand et à Mars J\lli/ilaris par les co mm and ant s du ca mp 
d 'a uxili a ires . Mais l'ex istence d 'un cam/1uses t aLUourd 'hui di scut ée ; 
Lax & Blood 1997, 52-66 . 

4.6. Nom donn é par J. -M. Casse nd et !Vl. Janon à la stru ct11rc enclo se 
situ ée au nord-oues t du ca mp lég ionn aire (Casse nd & J anon 1977-
1979, 24 1-250) . 

47 . CIL, Vlll, 2532; Cag nat 1913, 146-437 . 
48. .Jan o n 1973, 2!0-21 5. 
49. Le Bohec 1977, 7 1-85. 
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Fig. 24. CamjJ d'au xiliaires de Hard/mot Castle (Angleterre). 
Au nonl-est du camp se trouve une esj1lanade rectangulaire surélevée inle1J1rétée comme un camjJUs. 

Le côté nord es/ comjJlété jJar une excroissance de forme oblongue identifiée â la t1ibune. 
Notez les thennrs situés au sud â l'extérieur du cam/1 (d 'af1rès Collingwood 1928, fig. 1) . 

En d'autres occasions, le camfms é tait le lieu de 
rassemb lement, d 'ex hortat ion, de fê tes 
re lig ieuses où les lég ionna ires renda ient les 
suj1f1licationes en l 'honneur des di eux e t de leur 
empere ur ·'iO_ Il n' est pas anod in qu e l 'empere ur 
Valentini en , un milit air e d 'o rig ine pannoni enn e, 
ait choi si de prés e nt er son fils Grat ien à l'armée 
depuis le somm et de la tribune situ ée dans le 
champ d e manœ uvr e d 'un ca mp milit air e (Amm . 
Marce llin , XXVII, 6, 5) . 

La pr a tique de l' exe rcice pouvait revet1r 
plu sieur s formes. De nombr eux aut eurs anti qu es 
font allu sion ou détaill ent ce tte ac tivité cons idérée 

50. Le Feriale Duranu111 (Fink 197 1, 422-429) nous donn e un 
intéressant aperç u du calendri er des /Priar qui ryLl1maient la vie du 
so ldat sous Sévère Alexa ndre. 

co mm e salut aire pour le corps et l' esprit du soldat. 
De l'exerc ice dép end ait la victoir e sur le champ de 
ba taille (Végèce, Epit. r. mil., III, 2) . Selon le type 
d ' unit é, les aménagements-l evées de terre , fossés, 
obstacles, mur e ts - n 'é taient pa s les mêmes 
lorsqu' il s'ag issa it de fan tassin s ou de cavaliers. 
Dans le sondag e 7, nous avons observé une 
stru ctur e qui pourrait s'y rapporter : d es tuil es 
pos ées à plat vena n t s'appuyer co n tre un très gros 
ga let, lui-mê me couvrant un dispositif de 
planches. 

La natur e des terrains env iro nn ant le cam p et 
son campus pouvait être mis e à profit. A Saint­
Bertrand-de-Comm inges , les ea ux vivifiantes e t 
tumultu euses de la Garo nn e et les pentes 
aLùourd 'hui bo isées du mont Ares ont pu serv ir de 
lieu de man œ uvre , notamm ent pour la tact iqu e 
des embu scades e t le franchi ssement des co ur s 
d 'ea u. 
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